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CONTEUR VAUDOIS 9>

jßettte an efendie ¦

Paris, le 25 novembre 1947.

Cher papa,

On est allé, dimanche passé, faire un
bout de promenade avec le Buffet au Château

de Versailles. Histoire de se rendre
compte « de visu ». On finissait par en
avoir plein les oreilles de s'entendre dire
que c'était le plus beau château du monde.

On a donc pris une espèce de brouette
à la gare St-Lazare, qui nous a amené,
vers les dix heures, près du château.

Imagine-toi une grande bicoque, très
conséquente ; comme qui dirait la gare de
Berne, à ce détail près qu'au lieu d'une
horloge, ils ont mis un cadran solaire.

Le Buffet, qui était pas très disposé à

trouver ça joli, rapport à ce qu'on lui avait
assuré que c'était unique, te Vépluchait de
la première à la dernière pierre.

—¦ Ça, un château, qu'il disait en rigolant,

moi je veux bien ; mais alors, où

ont-y fourré le donjon, les créneaux et le
pont levis, ces bougres de cachottiers. Ils
auraient eu meilleur temps d'aller voir un
peu par Chillon ce qui se faisait : ça leur
aurait évité de construire une caserne.

On a quand même tout visité, avec un
guide qui nous donnait de ces fines
explications, à croire qu'il avait été valet de

pied sous Louis XIV. Mais quel fourbi par
là dedans : des tableaux, deux fois grands
comme le taureau de Burnand que tu aimes
tant, des tapisseries des Gobelins (comme
celles que la maman a montées au galetas
parce qu'elle disait que ça sentait le vieux),
des meubles avec des pieds comme des

rampes d'escaliers et des jolis plafonds
décorés en mauve et rose, qu'on aurait dit
des tourtes d'anniversaire. Et je ne te parle
pas de la galerie des glaces où pourrait se

faire raser en même temps tout un
régiment de sapeurs.

On avait lu sur un plan de l'endroit
qu'on pouvait trouver, en sortant à gau¬

che, un étang qui s'appelait « l'étang des
Suisses ». Ça nous avait intrigué. Sitôt la
visite du château terminée, nous voilà partis

à la recherche de notre petit lac : mais
sans succès. Pas plus d'étang que de
conseiller fédéral dans la famille.

— Mais enfin, gamin, grommelait Buffet,

c'est tout de même un peu fort, où
a-t-il bien pu disparaître. On ne voie tout
de même pas un étang de 200 m. de long
sans se faire remarquer.

Un gardien finit par nous expliquer que
c'étaient les Allemands qui l'avaient
complètement mis à sec pendant l'occupation.

Buffet était au comble de l'indignation,
clamant que ça représentait une violation
de notre neutralité et que c'était bien la
peine qu'on se soit fatigué à creuser des

trous à Cuarny pour en faire sortir du
pétrole, alors que les Allemands en
creusaient d'autres à Versailles pour nous aspirer

notre liquide. Et si encore, ajouta-t-il,
ç'avait été un étang de Dézaley, on aurait
pu s'incliner devant des connaisseurs. Mais
de l'eau Tas de sauvages

Cette histoire d'annexion de colonies
nous avait mis en appétit. On sortit
rapidement du pare par un portail qui donnait
sur un petit chemin qu'on décida de

suivre, pensant qu'il finirait bien par nous
mener à une auberge. Au bout de dix
minutes, que Buffet avait employées à se

calmer, on arriva devant une jolie petite
maison, aux volets verts, toute pareille à

celles de chez nous. Une enseigne en bois
sculpté, sur laquelle on pouvait lire « Chez
Pache », surmontait la porte.

— Ça doit être un compatriote, articula
Bufjet ravi. Allons-y

On avait pas sitôt poussé la porte que le

patron se précipitait sur nous, un énorme
sourire éclairant sa tête chauve.

— Oh que c'est gentil de venir me voir.
Je suis très heureux. Vous voir ici tous les
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deux, justement aujourd'hui. Quel honneur
pour ma maison.

Le Buffet était rouge de bonheur. Pour
lui, pas de doute possible, le patron était
certainement vaudois (bien qu'il en eût
complètement perdu l'accent) et il nous
avait reconnus.

— Ecoutez, Messieurs, ajouta le patron.
il faut que je vous annonce à la salle à

manger.

— Wort, vraiment, rétorqua Buffet, je
vous assure, ne nous annoncez pas. Nous
sommes ici en quelque sorte « incognito ».

— Mats si, mais si, j'y tiens beaucoup

Et, ouvrant la porte de la salle à manger
pendant que le Buffet resserrait son nœud
de cravate et se passait rapidement la main
dans les cheveux en se composant un air
naturel), il s'écrie d'une voix sonore :

Et... deux couverts... deux

Buffet n'a presque rien mangé.

Ton fils affectionné : Justin

p. ce. Claude Marti.

Connais-tu le pays
où fleurit l'oranger '(
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Pour apprendre à bien articuler
Chacun connaît la phrase fameuse : « Sept

chasseurs sachant chasser sans chien » et qui
ne laisse pas de mettre dans l'embarras...
lingual même ceux qui se piquent de bien savoir
articuler. En voici une autre, peu connue, et
qui n'est pas moins insidieuse : .< Huit fruits
cuits, huit fruits crus »

En voici bien d'une autre et qui n'est pas
moins traître, mais quel excellent exercice que
de la dire après avoir englouti un bon bol de
salade à l'huile de noix :

« Dis-moi, gros, gras, grand grain d'orge,
quand te dégros, gras, grand grain d`orgeras-
tii Je me dégros, gras, grand grain d'orgerai
quand tons les gros, gras. grands grains d'orge
se dégros, gras, grands grains d'orgeront... »

Ses vaudois achètent
chez des vaudois, au

6, rue de Bourg 6
les frères M. et P.

vous offrent un très beau
choix en musique - radios - disques

pianos et harmoniums

IÏUP. FŒTISCH - Tél. 39360


	Lettre au syndic

